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Les barrages de vallée de la Seconde Guerre mondiale

En 1941, l’armée suisse a notamment reçu l’ordre de protéger 
l’Oberland bernois « en mettant l’accent sur les entrées des val-
lées de la Simme et de la Kander ». Cela a conduit à la cons-
truction de toute une série de fortifications, dont le barrage de 
Mülenen, situé au même goulet que la Letzi médiévale. L’ouvra-
ge était constitué de plusieurs parties. Du nord au sud, il se 
composait d’un barrage à six rangées d’obstacles antichars, de 
barricades routières, de murs et des inondations programmées 
au moyen d’explosifs. Le Suldbach, rectifié en 1867, a été trans-
formé en obstacle antichars sous forme d’une cuvette en béton 
de 14,5 m de large et de 3,5 m de profondeur. Du côté ennemi 
se trouvaient des obstacles d’infanterie, des mines, des barrica-
des amovibles et des pièges explosifs qui devaient entre autres 
interrompre la ligne de chemin de fer du Lötschberg. Le barrage 
était renforcé par un ouvrage d’infanterie près des gorges de la 
Suld et par trois bunkers d’infanterie équipés de mitrailleuses, de 
canons d’infanterie et de canons antichars. Le bunker situé près 
des ruines du château était central, ce qui a conduit à une étude 
archéologique préalable.

Le goulet à Wimmis a également été fortifié une nouvelle fois 
pendant la Seconde Guerre mondiale. Un barrage à cinq rangées 
d’obstacles antichars avec un barrage routier a été érigé à envi-
ron 370 m en amont de la Letzi médiévale, derrière lequel un 
bunker d’infanterie et un ouvrage flanquant ont été installés sur  
la Burgfluh.

Mülenen avec les barrages de valléeCarte générale avec les entrées des vallées de la 
Simme et de la Kander

La construction des obstacles antichars pendant la Seconde Guerre mon-
diale en 1941.

La carte montre les deux Letzinen (1 et 2) ainsi que les barrages de la 
Seconde Guerre mondiale (3 et 4), auxquels appartenaient d’autres ins-
tallations militaires, dont l’ouvrage d’artillerie de Faulensee (5) avec ses 
quatre canons de 10,5 cm et l’ouvrage d’observation de Hondrich (6).
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Les fortifications Letzinen  
de Reichenbach, Mülenen  
et Wimmis, Spissi

Le barrage de vallée médiéval (en rouge) : 1 mur de la Letzi ; 2 château ; 
3 ancien cours du Suldbach ; 4 fours à chaux pour la construction du 
château et de la Letzi.

Le barrage militaire de 1941/42 (orange) : 5 obstacles antichars ; 6 barri-
cades amovibles ; 7 cours du Suldbach aménagé en fossé antichars ;  
8 bunker d’infanterie Burgruine sur la colline du château ; 9 bunker d’in-
fanterie Niesen/Kander ; 10 bunker d’infanterie Bergfuss ; 11 ouvrage 
d’infanterie Suldschlucht ; 12-14 abris d’infanterie bétonnés.
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En temps de guerre, 

Mülenen et Wimmis sont 

tous deux des lieux 

topographiquement fa-

vorables pour contrôler 

ou bloquer l’entrée 

étroite de deux vallées 

alpines intérieures, 

celles de la Kander et de 

la Simme. Au Moyen-

Âge, cela se faisait au 

moyen d’une Letzi  

et d’un château fort, et 

pendant la Seconde 

Guerre mondiale, l’ar-

mée suisse y a érigé des 

barrages. D’impression-

nants vestiges de  

ces deux époques  

sont encore visibles  

aujourd’hui. 

Le château de Mülenen 
n’était pas une véritable 
forteresse mais principa-
lement la résidence d’une 
famille noble du Moyen-
Âge. Un indice du haut 
niveau aristocratique est 
une pièce d’échecs en 
buis découverte lors des 
fouilles. La pièce ronde, 
tournée et richement dé-
corée de motifs ocellés, 
d’une hauteur de 4,5 cm et 
d’un diamètre de 4,8 cm, 
probablement une dame, 
présente même encore 
des restes de dorure.

Une Letzi est une fortification médiévale ou une défense terrestre 
érigée dans le relief, généralement un barrage, qui marquait aussi 
parfois la limite d’un territoire ou une rive de lac sécurisée. Elle pou-
vait se limiter à une haie dense ou à un rempart et un fossé, mais 
pouvait aussi prendre la forme de palissades ou de murs de plu-
sieurs mètres de haut avec des meurtrières et un chemin de ronde.

L’entrée de la vallée était contrôlée grâce à une Letzi, mais celle-
ci devait également empêcher ou du moins ralentir la progression 
d’ennemis et aussi entraver le vol de bétail. C’est pourquoi une 
porte, souvent protégée par une tour ou un château, se trouvait à 
proximité de la route. En outre, les Letzinen servaient de clôtures 
de pâturage et de marquage des frontières, parfois aussi de rem-
parts contre les catastrophes naturelles. Elles étaient de plus des 
objets de représentation seigneuriale, comme l’imposant barrage 
de Bellinzone, construit par les ducs de Milan au 15e siècle. La plu-

La Letzi et ses fonctions

part de ces ouvrages existaient dans l’es-
pace alpin, dans le Jura et dans le sud de 
la Forêt-Noire. Dans les plaines, il s’agissait 
de ce que l’on appelait les défenses ter-
restres, qui se présentaient généralement 
sous la forme de remblais et de fossés 
plantés de haies denses, qui marquaient et 
sécurisaient la limite d’une agglomération, 
le plus souvent d’une ville. Là aussi, les 
passages le long des routes étaient sou-
vent protégés par des tours. Seules quel-
ques rares Letzinen ont été conservées 
comme monuments dans le territoire, 
comme à Mülenen, Wimmis, Näfels ou  
aux entrées de la vallée de Schwyz. 

La Letzi et le château de Mülenen – Histoire et  
vestiges archéologiques

Mentionné pour la première fois en 1269, le château de Mulinon 
avec la Letzi au fond de la vallée, ainsi qu’un hameau avec une 
chapelle, constituaient le centre de la seigneurie de Kien, à l’entrée 
du Kandertal. Après différents changements de mains, la seigneu-
rie passa en 1352 à la ville de Berne, qui installa dans le château 
un bailliage appelé Kastlanei. Au 15e siècle, ce dernier a été ratta-
ché à celui de Frutigen. Le bailli résida dès lors dans le château de 
Tellenburg. Le château et le village de Mülenen furent abandonnés.

Jusqu’au 20e siècle, le château et la Letzi ont servi de carrière. 
Lors de la construction du barrage militaire pendant la Seconde 
Guerre mondiale en 1941, les vestiges du château ont été docu-
mentés. Entre 1990 et 1996, plusieurs projets de construction ont 
conduit à des recherches et des travaux de conservation par le 
service archéologique du canton de Berne. Le mur de défense 
d’origine, d’une épaisseur de 1,5 m et d’une hauteur d’environ 5 m, 

Les Letzinen de Wimmis

Le chemin principal vers le Simmental passait autrefois au sud de 
Wimmis, entre la Burgfluh et le pied du Niesen. Au Moyen-Âge, le 
passage étroit « Spissi » était fortifié par une Letzi, encore visible 
aujourd’hui sous la forme d’un décrochement du terrain d’environ 
50 m de long, planté d’une haie épaisse en travers de la vallée. 
L’ouvrage a d’abord servi de protection contre les crues et les 
laves torrentielles, mais aussi probablement de frontière entre le 
territoire de Weissenburg et celui de Kiburg. Dans une deuxième 
phase, un rempart de 4 m de large a été construit, qui a ensuite 
été renforcé par un mur parallèle de 1,8 m d’épaisseur, espacé de 
6 m. Un chemin de ronde pavé longeait le côté intérieur. Cet état 
de la Letzi devrait dater de la période comprise entre 1288 et 
1334. Elle existait en 1331, à l’époque d’une offensive bernoise 
contre les seigneurs de Weissenburg à Wimmis. Deux autres 
Letzinen ne sont connues que par des sources écrites, barrant 
les berges de la Simme entre la Simmenfluh et la Burgfluh.

a été construit dans la deuxième moitié du 13e siècle sur un rem-
blais. Du côté intérieur, un chemin de ronde passait à la hauteur de 
la base du mur. Des irrégularités dans la maçonnerie laissent sup-
poser que la construction a été réalisée dans des délais très courts. 
Vers le nord, donc du côté ennemi, un talus avancé (berme) et, de-
vant celui-ci, le Suldbach dévié rendaient l’approche difficile. L’an-
cien relief est aujourd’hui perceptible entre la station-service et le 
mur de la fortification, à l’est de la route de contournement.

Le château a été construit vers 1200, juste à l’est de la route 
cantonale, à l’endroit supposé de la porte. Il se composait d’une 
maison fortifiée ou d’une tour résidentielle de 10 × 19 m, autour de 
laquelle était aménagée une cour entourée d’un mur d’enceinte. 
Dans la cour se trouvait un puits de 3,5 m de profondeur. Sur le 
côté extérieur du mur d’enceinte se trouvait un fossé dont les dé-
blais ont été déposés contre le mur d’enceinte, de sorte que  
le château semblait se dresser sur une colline (motte castrale).  
Le bord extérieur du fossé était pourvu d’un contre-mur.

En 1331, les troupes bernoises 
s’emparèrent du château avec  
la Letzi, qui était alors occupé  
par les seigneurs de Turn. Dans  
sa chronique de 1468-1484,  
Diebold Schilling parle d’un  
« stetli mülinon » (petite ville  
de Mülinon), qui n’a toutefois  
jamais existé.

Coupe à travers le Suldbach,  
le rempart artificiel et le mur  
de la Letzi avec d’éventuels  
chemin de ronde et parapet.

Mur côté vallée de la Letzi 
« Spissi » près de Wimmis  
pendant les recherches  
archéologiques de 1995.  
Vue vers le sud-ouest.


